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Le monde donne toute fon eBimt^ , 
^ fott affeSlhn a 'vne uertu^ qut 
Beaucoup efckttè dans VoHre esleBion 
m Pontificat i Cette digmte fouue^ 
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vaine itfitUpAi fitoB prejeuteh reue'^ 
Bke de w fix EBoiiieSique ims em^, 
t/oyafles tous ks artiffices innocents 
pour ims en défendre . l'amùeyTres 
Sain^ Pere ^qne cette vertu eH grau^ 
de, Ù quelle «iZ rare parmy les bom-- 
mes» mais le monde me pardonnera Ji 
fay referuè mon eHime , & mon ajfe~ 
Bion pour vue autre 'vertu de VoHre 
Sain^tè , qui eSiencore plus grande , 
que la première , c'eB d* auoir accepté 
cette dignité fomteraine * non pour l(U» 
gloire qui 'vous en démit reuenir^ a 
$me 'voflre nobk Fatnill^ : mais feu~ 
iement pour euiter les différents , qui 
euÏÏent pu naiflre dans la fuitte du 
temps acaujè de la longueur du Con» 
cloue f & qui 'VOUS furent reprj^nth 
duec tant de prudence pour forcer 'vo* 
fîre bumilith quand ces jntentipns pu-' 
res^^Ù éjitttmffùs ne syjeroîentpos 
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lenccntreh» te ne liùjferois pas de per-m 
JîBer dans mon fmtimnt ^ en ayant 
'vne fi ïuHe occajion par les euenements 
heureux» qui ont jùiuy » V entends cet^ 
te prudence admirable dans le gouuer^ 
nement de t^glip^ la fatisfaBion qu*en 
tefthoigneut toutes Us Couronnes Us 
acclamations dès peuples qui font tous 
pleins de z.eky'Ù dereuenmeptmrVo^ 
êlre SainSetèf la Joye ^ils ont dans 
le cœur^ de ce que *voBre 'vîeillejjè e^h 
pr tuile giee^ & qu'elle ne Je refjent point- 
des infirmités 5 qui ont de coufktmc-» 
d'accompagner cet aagex mais four tau 
tes chofes , les tweux qui fe font fi 
ardents pmir obtenir, la grâce du Ciel 
qm^ette félicite de l'Eglife folt de dsu 
ree^ \Vay encore^ tresSainS Per&^ »' 
l'exemple de la S tùnBe Vierge ^ qui me 
confirme dans mon opinion » chacun^ 
f^m qu'elle n'-âpasreffusè ifne digni^ 
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tè qui tient de t infiny ( j'wy quelle^ 
Jup la plus humble entre les Créatures') 
p4rce qu'il s'agijfoit puis ment de mef. 
nager la paix entre 'T)ieu , & les hom^ 
mes . Des le premier pas qu'elle fit dans 
la maifin de Zacbarie fa dignité de^ 
tM.erç de Dieu fut reconnue » mais elle 
Mi rejetta point les iufïes Manges qui 
furent donneèi par fa Coufine Eli', 
faéeth . Elle fi contenta feulement de 
frattiquer p^ujteurs uertus, quid/Jpu* 
toient a qui donneroit U Dt^ire 
leurs compaignes . Ces 'vertus nous 
font bienjigureh par ces douze EHoiL 
les dont fa teBe efi amronnèe , que 
Sain&Ielfan Me auair. ijeu dans fin^ 
. Apocalipfe, l'ay creu, très SatnÙ B^^ 
tt» que je n'apporterais pas vu petit 
crnentent a fa couroue Ji Vyadjauftois 
comme ic fais les fip^ deVoftreSasn^" 
t)^qui pamfsêt aufmr d'kuy au Ciel ^ 
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tEgltfe , ceft a h Joueur de leurs km 
mieres que Je promet le pardon de pLÙ 
témérité celuy qui eftant profternè <t 
uos bieds ofe fe dire de Vojtre Sain^ 
ttetè 



Très Saindl Pere 



Le très humhle^iy très oieiJJkM 
Seruiteur, 




filiennêDeFortia^^ 
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Si videbitur Reuà'endiiisîmo Pà« 
tri Magiftro Sacri Palatij Apo* 

J. <^ Ang. Atebhf* Vrhin. 
Vicefg. 

V Imprimatur ^ 

ïr.Hyacînthus Libellus Magifter 
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E n'eft pas vnechofej, 
qui foit fort furp tenan- 
te de voir les vertus cÔ- 
. battre contre les vices » 
cette guerre a commancè des leur 
naiflance , & n'aura point de fin » 
Tonne fcait que trop leurs oppo- 
fitions 5 & contrariétés , de quelles 
machines fe feruent les vices pour 
les deftruire^quels fecours emprun« 
tent les vertus pour fe defFendrc*: 
les vertus ont accoutumé de vain- 
cre » îl n.e s'en fault pas eftonner » 
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parce que le vice (a proprement 
parler)n'efl: que foiblefle ; mais il 
parroiftra fans doubtè eftrange-» » 
que i'aye intitulé ce liure le coqA* 
bat des vertus , veu qu'elles font 
foeurs & amyes , qu'elles fe tien- 
nent toutes par la main a la façon 
des grâces , & qu'elles fe preftent 
des offices mutuels . Pour fatisfai- 
re a ce doubte , qui peut eftre pro- 
posé • le diray que tous les com« 
bats ne fe font pas entre les enne- 
mys, il s'en rencontre aufsy entre 
les amys .* c'eft peuteftre ce qui 
donné lieu a l'Ange de l'efcholej 
Saini^l Thomas de propofer vne^ 
quellion » fçauoir fi deux perfon* 
nés 9 qui s' entr'ayment , peuuent 
auoir des fentiments différents ; il 
refpond a cette qucftlon en difant^ 
que ce la fepeut,la raifon qu'il ap» 

' . porte 
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porte^c'ell que l'amour eil i'vaioii 
des volontés , & non pas des opi*> 
nions» par exemple , Saind Paul 
& SainÂ fiarnabè eiloient amys , 
& ne lailTerent pas d'eflre opposés 
dans leurs fenciments» jufques 
qu'ils fe feparerent ^ comme il elt 
remarqué dans les ades des Apo« 
llresjfans que leur amiti^; pour cela 
fuft offenceè . Voicy vn combat^ 
qui faiél plus a mon fuiet ; c'eft 
celuy deSain(fl5euere,&deSainA 
Paulin i ils eftoient amys , Saind 
Paulin difoit a Seuere « vous rem- 
portes fur moy, car vous vous elles 
genereufement defpouillt; de tous 
voft4>iens , mais moy ie les ay en- 
core, Sainél Seuere repliquoit a-* 
Paulin , l ay quitte les biens, il eft 
vray, parceque les ayant dans mes 
JOiaMis ^ ils cuiïent pafsè dans inon- 

' coeur. 
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coeur , mais vous elles bien , plus 
a loîier de ce que les biens font dds 
vos mains,6c ne pailent point dans 
vollre coeur par l'attachement » le 
combat que i'annonce n'ell pas 
beaucoup différent de celuy dont 
ie viens de parler : ce qui ma don- 
ne occafion de l'entrepeudre a eflè 
vne pure complaifance que i' ay 
rendue aux dames Religieùfes de 
la vifîtation* les quelles eitant tou- 
' tes deuouees a ce miftere , ont fou 
haittè vne nouuelle production de 
ma pl ume,que i*ay precipîteè^poiir 
le iour quiapprochott» âe qu'elles 
m'auoient deôgnèjde letir premie» 
re habitation en: cette Ville j dans 
la maifoQ: qui leur eiloitprepareè»- 
Sç comme elles n^ont puauatrleor 
domicileXans la peraii][sioii.4en(K 

• " ont 
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-ont euè aises heureufes ^ que Q^. 
ment Dixiefme ait confirmé ce^ 
que leur auoit accordé fon prede* 
ceileur , & comme elles fe fento* 
ient inâniement obligées a fa Sain* ~ 
^etè . Elles m'ont engagé infen" 
fiblement a luy dédier louurage , 
que ie leur auois promis, ienay 
osé les contredire , quoy q ue ieuf- 
fe l'imagination replie de la Ma* 
ieflè du Souurain Pôtife^ qui auroic 
eflè capable de m'en détourner 
i'ay doncques confacrè par vn«» 
aéle d e mon obeiflànce > a fa Sain- 
d:etc les vertus guerrières , qui di« 
fputent également a qui donne* 
ra la prefferance a leuri compai- 

tne^ , toutes font vaincues^ & 
z toutes font viélorieufes : foyès 
lu^e de leurs différents , & ne^ 

regard 
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regardés point ce combat fans tx 
rer quelque frui(ft de.» 
voftre curio- 



fit 
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Lt combat ds U SageJJe ame 

l'âmour 

C* Eft auec beaucoup de jufti* 
ce dit l'amour a la fagefiè^ 
que je vous deiFere la preferance» 
dans le midere de la Viiitatioa^ $ 
car lehan Baptifte eûoit esloignè 
de Dieu» ilelloit de ion deuoir» 
qu'il s'approchaft de Dieu : mais 
le moyen dans vn iî grand esIoU 
gnement comme eAoit celuy du 
pechè? c'cil vous o Sagefle»qui auès 
jtrouuè ce moyen , vous auès 
en forte» que la Salnéle Vierge foie 
veniie a Êlifabeth» le fils de Dieu 
a lehan Baptiile • le ne fcay Ci 
vous auès obferuè ce qui fe pauà^ 
en la £lle de lephetè » ayant a per« 
$w foo pere 4e retour > elle courut 

aluy 
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a luy toute pleine d' allegreiTe > tu 
auois de la joy e,dit HugoaCardi- 
nal , de voir ton pere retourner du - 
triomphe » tu penlois trouuer vn^ 
. pere» tu as.recontré yn parricidèé*» 
Tout le contraire elt arriué en la^ 
maifon. de Zacharie , Iefu$ ChrlA 
remporte vn triomphq glorieux 
fur le Démon » lehan Baptifte fore 
des fersj il a. de la joye de voir foa 
pere triomphant .* mais quoy di- 
res vous lef us Chrilt eftoit enfant 
auisy bien queluy» ou eil la ^raui« 
te ? ou eft l'authoritc ? le reiponds 
auec Sain<^l Pierre Chrifolo^uej » 
quVn Pere eft véritablement Pere, 
lors que l'amour le renduit a fe^ 
faire enfant,; puis que c'eft l'azur 
qui opère : c'eft a moy réplique^ 
la fageffe a l'aniour, a vous donner j 

tout îauauta^e dans ce.iniflei:fea. 
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Platon donnant v h coup d'oéil fur 
le monde s'eft efcriè , àffeurement 
il a eftè faiâ par amckir r lors qu'il 
porte fa veiie fur- ces deux grands 
luminaîres le Soleil» •& la Lune , il 
ivedouble fa voix « afleurement je^ 
\snonde a eftè faiâ par amour » i$L» 
-£ais vue fuppoGtion que ce Piiilo» 
iophe euft eftè efclairè dcslumie- 
ires de la foy , quand il auroit con- 
iîderè le £ls de Dieu comancer no^ 
ilre rédemption par l'entremife de 
Marie , il fe feroit efcriè » aflisure- 
ment cette rédemption s'eft faiâe 
par amour i quand il auroit aper- 
ceu la Sainâe Vierge (brtir de^ 
fa folitude.pour courre en toute di« 
ligence en la mailonde Zacharie » 
il ie feroit eiicrié tout de nouueau» 
afleurement c'eft l'amour qui luy 
ajireftè Igs aisles • Lors que Saia£t 
. - < B Pierre 

» 



Pierre eftoit fur leseaux» ii râarût 
n lefus Qirift, mais quoy, n' ap-^ 
prehendoit il point la mer, qui e(l 
fi tncofUnte^â fy terrible acenx » 
qui £c mettent a £a meccy , n'ap- 
préhendait ii point les vents » qui 
U pouuoient agiter,ne craigaoit il 
point d enfoncer dans la proffon^ 
deur de fes abilmes . Saini^ Am« 
brcttfe cà admirable fur ce fuiet»il 
dit que $ain£i Pierre ne s'areiloit 
pas a regarder ou il mettroit la^ 
plante de fes pieds » mais ou il Jm- 
primeroit les veiliges de fa charité* 
lia mefme chofe f e pafle en la^ 
Salade Vierge il luy. falloit trois, 
ioursauant qu'elle puft arriuer dâs 
la maifon de Zacharie , elle paâ^ 
les montaigoes de la ludeè* arre* 
itoQsla je vous fuppiie » permet- 
Vierge Sainte qu'auec tout le 

. rcfpeft 



relpafl que ie vous doibs , ie vous 
reprefente rincomodicè du pelle* 
rinage, que vousvoulès entrepren* 
dre » k» {jerib qu'il y a a courre^ , 
At'tendès que- ce Soîeiâ%que vous 
portes, renfermé dans voftre feîiu 
ibit dans ion midy , rien n'eft ca* 
pabie de l'en empdcfaer » ny les- 
âattgers , ny l' incommodité du 
voyage, non pas mefme h gixi» 
ieâë : en fçauès vousla rai£Dn» c'eft 
qu'elle ne s'^reite point ou' elle^ 
imprimera les veAiges defes pieds^ 
mm bien ceux de Ta diaricè • £q 
faifons nous de me£me »ie k ibiH 
haitte. , mais ien doubte fort > cac 
l'apprends de Saind iHeit:e Chr^* 
tpk^e 9 que quand il s'agift d&« 
commettre le maiyil ny a rien qui 
s'y oppofe / voyès moy JBue dans 
le Paradistei:eilre» k voila qui eft 

£ a preile 



prefte de commettre le pecHè du 
contreuèliir au précepte de Dieu^ 
de mâger du fifuiddeâeiidwAftres 
que n' esbloui{scs vous Ces yeux? 
toutbilloQS que -ny mettes vous 
empefchementi ce Pere dit qu£^ 
le Ciel eikoit ferain » U ny eut pas 
vne feule créature » qui y mit ob» 
fiacle 9 c'eftque quand il s'agilt de 
commettre le pecliè ^ Voii. trouue^ 
tout facile , k flatteur mefme nous 
y poufie par ki flatteries i mais eft 
ilqueftion d'exercer vne àAion de 
charité , de monter a vn grenier 
pour iecourir vne panure famille^* 
l'on-trouue tout difficile* l'on fe li- 
gure des montaU;nes» ces montai-* 
gnes nous paroi£nt inacceisibles , 
it.ron auoit vnpcu d'amour les 
montaignes panoiftroient . com-. 
me des planures ^ car l'amour ne^ 
■ ; reeon-. 
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riscQùQdift point h peine» le feul 
nom de difficulté le laid rougir • 

Lf coi00t de ia lufike am k mifi^ 

' Jficprde , s 

■ # 

D. Es. le moment que T hom- 
me eut pechèiie demâdois l 
quii luit puny , VOUS' 
«ui&ie$ bien voulu» omiferieorde 
mpefcher ce cfaafitment , il vous 
deplaifoit a£sè5,^ue i'auois chafsè' 
Adam du P^radi» Tereâre i la^^ 
miiericorde} réplique a la lufticë, '. 
le trouuois en:qt]elque façon tna&i^^ 
cooCoUt^on % en ce que vous ne le:* 
punikifis pas entieremêt , cav voua' 
pomaîes punir fur l'iieure les yeubc^ 
quî:.auâient regai^è le fruid def*t 
feadu:»: y Oiis pouuies punir (es. ma* > 
Utti ii.qui i'àti^^ient deftachè vou$* 
\^yKA £ ^ pou- 

♦ 
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pouuîes punir fa bouche,qui l'auoit 
|;oultc i quand i'enccdis Ùiéi dàtfs 
* icemoment du pechè de l'homine, 
appeller A«lam , réplique la luftiw 
te » le iugeay bien que vous i'em- 
porteries quelque iour fur moYsCe 

qui n'eftoit potnt arriu? apr^ lo 
peehè de l'Ange : c'«â ccr qoî al 

4ôn« lieu de former ^vuec^ftloa 
dot} vDeot que Pieu vfcât dè lÊttiié^ 
' miiericorde envers l' iiomme , Sù 
qu'il la reâ[ufoit;a-rAngeHa re<k 
iponce que doiuienc les vTlieold- 
giens a ceua.qcieillon , c'eft >di£ent- 
il$itquc:leped]|è iGU('i' Ange «eilôiC' 
toute malice vcMi^iïeâc il vous fai- 
â^e» vue, £3riâi{e Teâleiéiioa fur; 
l!Ange, qa^ii«lio(i6''Viie cr^eaiiiiiffej; 
tu)ble>j[piri(i]eiieive|Mrichie4lciKtfi(r > 

V. d^doos^cepeiidanc cecce cseAtvt^ 
reitf cabkd ioubiiepoids d^ biiaiii 
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faidb de Dieu 4 ait eu rinrolence 
de s'esleuer contre fon Dieu^ 5e de 
vouloir partager auecluy le plus 
beau fleuron de fa couronne j au 
fieu d'eftre le premier abaiise de» 
- lant Xa grandeur » le premier zelà 
pour ié gloîreycotike la elle legio» 
neux SaindMidiiei. Vousîuge'» 
resbien , qu'il s'eftoit rendu indU' 
gne du pardon i mais dans le pe* 
chè de riiomme » encore qu* il y 
eu£c de la malice elle n' eiloit pas a 
beaucoup près £ énorme » cet ho- 
me eiloit infirme^ il eftoic mi£çra« 
ble« la mifericorde a pour obiec l» 
mifere « retournons a la Iuftic<^el- 
iel^y^reut céder entièrement, 
pour^vous faire voir i^duantage« 
que vous auès fur moy ; c*eft ,diC 
elle I que vous rencontrés voftre^ 
per^ion dans le miÛcre de la^ 

V 
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Viiication« Oeicduuroiis céfacriet 
auant riiicar]iation,Dieu dansiba 
throfne pouuoit auoir la miieri-^ 
corde quant a iba eâeâ , qui euft 
e&è en foulageant la miîère^ j. 
xnaisnon pas quant a la fieniibiU^ 
tè par ce qu'il ne pouuoit compaA' 
tir : pour pouiuoir e<mipatir il ià^ 
ioit qu'il fuft homme» û a pris va^ 
corps , & s'eftant incarné il a ref« 
ienty les infirmités de Thomixtea 
Ô6 comme Dieu il y apporte le re« 
mede , de forte que prenant vn^ 
corps 9 fa milericorde a receu-fa^ 
dernière periedion « admirés « dit 
Saindl AuguÛin,cette miséricorde 
de Dieu enuers le genre humain il 
nou^ a creésderien» il nous^don» i 
né toutce que nous pofledoos i oev 
pendant parceque oious auons plus > 
aymè Ces dons^que l'autheur de fesL i 
■ ■ .s. donSa 
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dons, plii$ la cr€ature,que le Grea^ 
teur, nous fommes tombés dans 
ks pièges, cpie le Oemoa noiisa^ 
dreisesi la luilice auoit droit dej 
Ais punir 9 il ny auoit rien> qui la 
pult fatis£ûre:le fils deDieu eu ve« 
nu pour noi^ fouftraire a la lufti* 
ce» mais qu'eftoit il neceisaire »di- 
tcs vous» que la Sainéle Vierge |u(t 
employée a «et eâeâ^'C'eil qia'elie 
preftoitibnXang pour laformatiot^ 
du corps du fils de Dieu . Voil^ 
pourquoy ellee£tappelleè du nom 
de Mere de mifericorde , ce nefc 
pas que toute noitre XufECance ne 
vienne de Dieu , mais comme la^ 
preuaricacion auoit éxè. fai6le par 
liomme,& vne femme»il eftoit 
couenable que ce fuft vnhomme> 
& vne femme, qui tiralTe^t l'hom* 
de^ iniliBre | cet homme eft lefns 
. ■ , ' Chrift 
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^ Qurift jCette iemmé c& la glof ieu» 
fe Vier^, & pomme lehan B^pti» 
ile repreien(oit tout le genre imm 
inaiii>voila pourquoy Mus & lâ^ 
rie vont conjom^lexiieiit dans Ifi 
maifon de Zacharie s Ie(us fai^ 
l'office de pefe parcequ'il domie^ 
a lehau Saptifle la vie delà grâce , 
la glorieufe Vierge faiéib To&e^ 
merei parce qu'elle s!employ6 au 
près de fou £ls, pour ï eucreceoir 
dàns la grâce qu'ia. receiie. La ref- 
fleélion q u 'il nous fau t feire * c'eft 
de ne pas perdre les fentiments d^ 
cnfans en vers Mariejpuis qu'elle-* 
ne perd point les entrailles de mè- 
re , combien y en a'il qui ont con- 
ariecè auec ion fils, qpi l'ont fai^ 
numrir^a'eiie cefsè pour cela d'eife 
l«5ur lôer^ant s'en, faut,eiie a con- 
• . feruè î&n ardeur^ pour ces pe- 
' - ' ' cheurs 
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trheurs quoy qu'elle éuft vue hain^ 

irrecÔçilkble contre le j)eqhè. 
â dit que dlii fèin de Dieu fonok là 
glace i c*^eft que lés pecheurs s'ef- 
loigiiànt de Dieu j qui eli leur 
SoleiijeeDieer Jeiir faia froidjeuçs. 

COéUiâS fottt tdiùs glâcês : niais l'nn j 
jieut (diieduedu feinde k gldrieu- 
£ô Viefi^lofc le ièu,pàréè feu l'ôri 
doibténteii^ite^eluy^^ui^ft def- 
éetidu du Ckl, quî eii vit feu qui 

feu qui i iaa vne inemdk d*^ 
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Le comèat de la pudeur àùéc la cohjO'-' 

. uifptnce . . , 

4. 

• - • } • . 

LA pudeur fe prefehte & dit 
que Sainte Elifabeth n'ofoit 
fe monftrer,;qu'elle fe deroboit a.* 
la veue du monde açaufe qu'eftant 
demeureè long temps fterille , & 
ayant pafsè le temps de pouuoir i 
enfanter elle fetrouua enceint£L_. J . 
c'efi ce qui luy fît naiftrela pudeur: 
cette vertu le cède a la vertu de«» 
conjouiflancc fans presque liurer 
de combat , fi vous en defîrès *fça« 
uoir la raifon . le vous diray que* 
la glorieufe Vierge entrant dans la 
maifon de Zacharie fit çonnoiflre 
a Elifabeth fa confine ^ la grandeur 
de ce iîls d'ont elle efloit enceinte,' 

• » 

I 
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que ce fils feroit le precprfeur du 
jtlefsiç j 6cau elle eftoit vernie eti^ 
partie pàur luy tefmoi^ner la part 
ifelle preaoit a fa ioye» Salade 
lifabetb ayant cette lumière 
le tsmfpàtt de joye que fit pa* 
roiftre fur i' heure lehan £apti« 
fte , elle fit gloire d'eftre enceiitte ^ 
& ne feignit plus de fe monfirer 
dans le monde .-ien'ay point de» 
regret dit la pudeur de me voir, 
furxnontèe, parce que cefi par lau 
vertu, de .conjouifiance > il failoit 
b^u jvoir * ces deux aymables çt»»st 
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(âges, 9 l'on pouuoit reconnoiiUse^j 
vue Âmage £ur la terre , de ce qui fe 
pa0e dans le Qel • vous fçau^s^qu* 
il.y.a.diôèrent)i degrcsde gloire,ÔC 

que chaque, bienheureux goufte^ 

wtant 
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jutant de pîaifîr de vôîr Ion com- 
pagnon pluç esleuè que foy que^ 
s'il eftgil: d^s la inefme esleuationv 
Cafsiodorefe feroit efcriè a cepto* 
pos'.O doucçur de l*amour:en quoy 
la glorieufe Vierge, & SainaeEli- 
fabçth furent bien différentes dej 
çés deux femmes, dont il eft fai(fl 
mention dans l'hiftoire Romaine, 
«lies eftoient toutes deux fort bel- 
les ,& cojjime l'vne auoit de l'ad- 
uaàt^gÇ fur l'autre , elles^euinrent 
ri»îaUe5 » pour terminer leur diffé- 
rent^ elles^s'auiferent de çet artif- 
fitû : habillons nous auec les plus 
beaux ornements que nous pour- 
rons^ celle qui paroiftra demain-» 
plus belle aux yeux des Rom ai ns , 
c'eft celle qui aura la preferance fur 
fa compagne , le iour arrettc,lVne ' 
sf ajulte ,fi bién,que l'or eltoit le mo- 
• : indre 

- 

m 

\ » 
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indre de fe^î ornemems^ elle auoit 
des odeui^ en C grande quantité, 
qu'il lembloit qu'elle les, eufe £ai^. 
venir de l'Arabie » mais voicy ar- 
nuer l'autre auec yn habit fort moé, ' 
<iefte,ay ant a fes coftrs le^deux en. 
hns de Graccus,elle dift,monllraût 
lesenfans , voila mes ornements, 
celuycy fera l'oracle defoateps, 
celuy la libérateur du peuple, de 
l'emporta fur fa compai^ne félon • 
le jugement qu'en donnèrent les 
Komains:ce8 forte de contellations 
ne fe rencontrent point entre la^ 
Wle Vierge, ôc Sainte JSlilk. 
beth, la Sainte Vierge pouuoic 
dire; le porte dans mon feia celuy 
qui eû le libérateur du Genre hu- 
main, celuy qui ne prononcera que 
des oracles , cependant elle ne tire 
point vanitc de ce qu'elle eft fupe- 

fieure 
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rieure à fa cou fine, de ce qu'elle eft 
la Reine des hommes ^ 6c des An- 
ges: Elifabeth ne luyenuie point 
Ton priiiilege de mere de Dieujclle 
fe tient trop heureufe de pouuoir 
^ftre a fes pieds , & de luy eftrcj 
beaucoup inférieure . O douceur 
de l'amourjie ne m'en eftonneplus 
quand ie lis dans la Sainrte Efcri- 
pture que Zacharie ôc Elifabeth 
eftoient iuftes, & les perfonnes ju- 
ftes fçauent mieux que moy que>» 
celuy qui enuie perd le bien qu'il 
n'a pas, & celuy qu'il auroit s'il ne 
portoit point de ialouzie a fon pro- 
chain : ce qui me faift fouuênir d' 
vn petit mot deSain<îl Bernard, 
vousn'aucs pas, dit il,la Virginité, 
âymès ladans vne autre, & vous 
eftès Vierge .i.Sainfte Elifabeth 
void que la chère coufine eft Vier- 

I 

- • _ • « 



33 

ge êc Eeconde dé tout enfemble , & 
par ia complaiiancp elle participe 
a fes pâi:ie(^tioas.Cette vertu eft d* 
autant plus recoimandable qu'elicL* 
«fi rare dans le monde^principale* 
^^ent dans < les cours » il y â.ura par 
exemple quelqu'v.n qui fera . alEi- 
gè» ilfauldra s'affliger auec luy,sil 
.efl ioyeux,-fe refioiiir auec luy » il 
lyemble dires vous qu'il ny ai* 
pas grandevertu.de fe reflouir auec 
eeuK ^ui le refiûuiiTentxe ^ pend ant 
c'efl ia grande ^ v^^tm v oax il- y ei% 
a.qui pleurent^^uec ceux quife re- 
jQouiflent , ce jBOurtif^ qui A^oid <y!iL^ 
autre esieuè a quelque dignité il 
&'enfafcheil voudrait l'abaifTer s'il 
luy. eiloit pofTible : aprenoiis 
l-'exempled'Elifabecb a nousrdioi 
uiT', quand nous voyons quelque^ 
aoàroiflexnàit de fbrtane en celuy. 
.... ou 
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ou nous ne nous doubtiôs pas qu'elle 
-deuTtarriaeriaprenons a deteiler T 
enuie»qui vas palsion la quelle 
deTchire les entrailles . — . 

a 

^Le comht de l'affM'ue amh mn'rm 

dujïkttce. 
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Aâabilitè.eû vne vertu » la^ 

. quelle -CDnuient a tonte for- 

tede perfonnes^dans le monde^ elle 
ell bien leant& meTme a celleiqub 
nafl^nt leur yie dans la folitudel»^ 
l'on a remarqué que Saindt An-» 
thoinerhermite (oit qu'il fufcviÇt' 
tè ou qu il rendit vifitte,n*auoic 
sien, de rudè que l'iiabit, dont il 
eftoit conuert * mais cette vertu eft. 
particulièrement celle que met^ 
tent en prattiquc leî Reines; itM 
m m'eôonneaonc pas fi la Sain£k 
" . ^ ^ Vierge 
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Vierge qui eftoit la Roy ne des ho- 
meSyÔî desAnges,eft fi atFablcjquoy 
qu'elle euft vne dignité quiluy de. 
uoit ce sêble faire m'efprifer toutes 
les créatures : mais mon eftonne- 
menr eft, quelle va vifitter fon in- 
• ferieure, & la falue la première» ce . 
la ne ie prattique point dans le_> 
môde entre les persônes esleuces en 
dignité ;de plus lors qu'vne Roy^- 
neveut faire honneur de vifiter vne 
de fes fuiettes,elle enuoyefaire ad-.- 
uertir au parauant , qu'elle adenein 
de venir en la màiion, & d'y^^ircj 
quelque fejour , affin que la pejr4 
lonne ne foit point furprife a & qu* 
elle fe prépare a la bien receuoir i 
cette Roy ne marche auec pompe^ 
& fçait bien garder foa rang , & a 
pluîieurs perfonnes a fa fuitte s ré^^ 
tournons maintenant a la vifitter 
. ; C 2 que 

{ 
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3^ . 
que rend la Sainélc Vierge a Saiti^ 

ête Elifabeth . Ceft vn Dieu qui 
va a lehan BaptiHe, c'eft la rnere.* 
d'vn Dieu , qui va a Elifabeth . La 
qualité de ces deux perfpnnes lur 
paffe tout ce qu'on en peut dire , fi 
nous confiderons la fin de cette vi- 
fitteaclle ne peut eftre plu noble,ny 
plus esleuèe,car c'eft pour cômâçer 
l'office de la rédemption > mais ou 
eft la pomper ou en: la comitiue^? 
Anges du Ciel qui antouries £on^ 
berceau lors qu'elle vint au mon- 
de, & vous elprits celeftes qui luy 
tenics compagnie fi fouuent dans 
Nazareth 9 que ne la cpuduifes 
vous dans fon pellerinage? ie veux 
croire qu'ils ne maiique^'ent pas a 
cetx>fHce> neantmoings vous euf» 
fies veu marcher la Sainfte Vierge 
a pied tout iimplement accompa- 
-xjj V* - gneè 
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gneè de quelque Matrone 9 elie» 
fa lue h coufine qui luy eâxÀt infe- 
rieàre9 & la faliîe la première te*' 
Ion la remarque qu'eu a ùàdi Sa* 
iud Ambroile . Pour refpondie^' 
a cette difficulté» i'ay a dire que^ 
ce qui ne ie prattique pas dans le^ 
monde ,s'ob£erue Ôs fe garde dans 
rhumilitè chreiUenne : iaraifoo.* 
eii 9 que félon la maximp de Sain(^ 
lehan Chriloilome , celle qui ei^ 
humble repute toutes les autres fes 
fuperieures , comme donc la Sain- 
éle Vierge eiloit la plus humblej 
entre lcscreatures«elle fe croit oblû 
gèe de vilker , & de lalûer la pre-. 
miere fa couiine, nous laiifant vo^ 
bel exemple pour en faire de mef;^, 
meiçôformement a l'aduis qu'en * 
donné T Apoftre Saind Paul , que^j 
lesJGhreÛiens fe doiuent prévenir: 
t :•• C 3 les 
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kâ vos ks autres ^ & £e rendre de^ 
i^iioaneur ; que vous £embie>de^ 
^éette aâabiikè d&Marie î iVa eile^ 
pas grande parc daos le miiierejde 
îaVifkation» vous n'en doubcès 
•pas , après i'eloge qu'en a ^iét Sa« 
ttidi Atnbroire i cependant ceccej^ 
vertu ie veut céder a vne autres p 
la quelle iuy auoit deûa cède tout 
l'aduâcage qu'elle pouuoit ei perer» 
c'eil la vertu^du (U«nce.Sain^ iiie-t 
roTme parlant de ià grotte en Bet- 
leem dit que l'on ny entëdoit que 
les louanges de Dieu« Ôc vn ûleace 
Religieux* la m^rme chorefe pal- 
fedans la .mairon de Zacharie^. 
l'on ny entend que des cantiques» 
& vn ûlence '» qui vient d'aduairao . 
fcion: cette vertu a paru pareiUe* 
ment en la Sainc^e Vierge « locs 
qu'elle gardoit le iikncc fur fa ma« 

-, ternitè, 

■s 
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tcraitè , Cîurcefut ieSaioélErpriC 
qui luy auoit mis le fçeau fur 
. bouche . pour n'en point parler «il 
eft bien vray que depuis le Siia(^ 
Efprit lie connoiAre a* Ëlifabetb 
•cette dignité » Qu'el^oic arriuèe hk^ 
Sainâe Vierge: TAbbèRupertat-* 
tribiielon iiience a la modeûie^Ue 
n'ofoit .ibice paroillre fon bonbeac 
de crainte d'exciti^ de l'admixaT 
■tion . Nous liions, dans la vie de^ 
Sainél Axnbroife que ce Saindl £•* 
uefque failant vn iour Ta vifî^tf 
auec le zele Ôc la vigilanpe qui eô? 
uienca vn bon palieur» il «ntrsL^ 
dans la mailbn dVn bomme^iç 
quel difoic que la félicité eiloit dâs 
fon logis, voyès , difoit il, cQmxoa 
i'ay bien cecontrè en mafenme^ 
& faifant venir |es enfans ÀFoyès 
difoit il j comme ils font heureux, 

C 4 cette , 



cette £elkitè euoit iauilè comme 
l'^àeiiieineiit le ât voir.* la félicité 
véritable Te r encomrok dans laLL. 
mù£oa dQ Zachaxie s tous les vxû- 
fins àc les pareau recoaoiftront cet- 
te félicite» ils prendrôt part a la j(v 
yt de cette maifon Mais ne pre. 
nés vous point garde que la glo' 
icteule Vierge s'elloit deOà xecireè 
en Nazareth ? le foubi^riray cou- 
jQours a l'opinion de ceux quijont 
dit que c'eiloit pour ne pas e:|cciter 
l-admiration au près de ce grand 
monde qui eAoit v.enu > parceque 
c'eiloit elle qui auqit apporte la fé- 
licité . O vertu du' Cleoce que tu 
me parois admirabde dans k mi- 
ftere de la viiication» tu me force 
de me déclarer en ta faneur , 5ç de 

jpreadre ton party; • • ■>■■ ^ ' 
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tl^tmkit lie tammfde k retrait te 
j.^ i mec telu^^nm SénSe^ 
■ ^ cpmerfition , - 

' '«»•••,.. ^ ■•.I. 

Cfs» deux vertus femblen^d^' 
. tre oppofecsjcari'amourde . 
r-la retraitte portoit l'efpric <le ia^ 
•^iocieuie Vierge iufques- dans ie^ 
•Ciel poiMT-y coatempier les perfe» 
âions diuàies 9 & Tamoucde la^ 
conueriaâoii' la faifoit demeurer 
'fur terre pour aisiâer.le prochain^ 
La Saiode Vierge fceut joindre 
tous les deux dans la mailon de 
Zacharie 5 c'eft dans ce Sentiment 
que Sâind: Grégoire donne cet ad- 
uis aux ames parfaiifles^ d^abando* 
ner quclquesfois leur Ibiitude pour 
venir dans les compagnies ^ fi elles 
e^oient toufio^rs esleueès dans la^ 
j , conteni« 
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' cohcemplâtion»ie les voudrois cô- 
' parer aux cedres^* qui^ont fur les 
inoD(aignes , ils^font beaux«% a la^ 
veritè,mais (i vous y pre»es garde, 
ils font iierils > il feroit bien plus 
a propos que ces. 4ines par^uû^s 
reisembiailent aux biches qyi fe^ 
-courbent àc ont la fécondité > c'eil 
•a dire qu elles doibuent s'accooih 
' moder a l'inârinitè huioaine « iuf- 
ques % ce qu'elles eut £armc Lsf 
' ius Chriil dans leacoeprss qui 
la fécondité que Sainél Grégoire^ 
demande. . Il me £ouuient d auoir 

« « * 

leu dans va Pere , vne comparaifon 
X]ui eÔL plus conforme a la Saiode^ 
-Vierge , elle eft prUe des Anges 
dont.il dit qu' ils elloient de^ 
bout 9 qu'ils voloienli » mais s'il 
s'areftoient de bout « con^ment X<^ 
|)eui; il faire qu'ils priei^ûent leur 
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eflbr pour voler?& s'il* voloieat en 
l'air commetic entendre qu'ils de- 
. meuraflentde bout? cetepoiture^ 
j qui nous les reprefente de bout 
I marque leur contempla tiôn,ce vol 
j dont il ell £di^ mention, en meC 
! me temps tefmoigne qu'ils ne laif- 
foient pas de s'employer pour few 
côurir le prochainj c'eit ce que i'ay 
dit 9 qu'il falloit Joindre tous les 
deux^la vie aéliue auecia contem- 
platiue.' a l'exemple de k Sainde 
Vierge , Marthe le veut céder a— 
Magdeidne dans la maifon de Za* 
ciiarie , cette preferknce luy doibt 
eftre bien adjugée , car lé fils dfij 
Dieu mefmedansie ieîn de Marîe> 
s'occupoic a la contemplaticfn, <^ 
qui a donné lieu a y ne belle 4emâ« 
de que Ton ùà£ï , pourquoy lehait 
Bapciâe eiUnt: enfermé dans 

ven- 
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-ventre de [fa mere audit de iimpa- 
tiance d'en fortir,& que le fils dc^ 
Dieu, tout au contraire eftant dans 
le fein de fa mere eut fouhaittè d*y 
demeurer toufiours, lehatt-Bapti-? 
fte eut bien voulu forcer la prifon^ 
ou'ileftoit enfermé, au lieu que le^ 
le fils de Dieu parlant de fa fortie 
en parle comme d'vne violence, la 
refponce commune c'efl: que le fils 
de Dieu experimêtoit tant de joye 
dans lé fein de fa mere oull con-^ 
temploit fans cefl[e,que ce fein luy 
tenoit lieu d'vn Paradis: Magdelei- 
nércpliquë a'fafoeur Marthe, il 
àrriuera vn iour que ie l'emporte- 
ray fur vous, que vous tefmoigne- 
res beaucoup d'empreffement , cej^ 
n'eft pas que i'aye^ cette opinion-i 
que voftre adtion doibue eftre blaf- 
meè. Dieu men garde d'auoir cette 
; ' • • ' - jpenfeè j 
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penieès leâls de DieU-ne bladne^ 
ra pomc voftre ftdionioiais-il pro* 
noQcera que - U mieiine eft plus 
parfaùHièi'inaisdans le miftei«de 
la vifîta£iozi vous 1^ (emportes' lur 
moy 9 ea. voulus vous vne preuuej 
plus coauainquante que celle cy^^^ 
la Saiii(^>t^ierge eâ poulseè-par' 
i'efprit de Dieu» de quitter 
douceur de la contemplatioii pour- 
venk aâîfteriàcouime» Mart^^ 
réplique .a Magdelei&e , que dans 
ces iourû<^ès heureufes qu'elles ont 
pafseès eu liemble elles ne failbienC 
que s'entretenir du miitere de 
redemptioa » des moyens que laJ; 
fageile diuine àuôit pris pour exie- 
cuter vn fi grand deflèi»* la re£- 
fle(Hion que te voudrois que nous 
fifsions fur <fe combat» celéroit que 
nous demandailions aiious jnefme 
• com* 

■ 

* 
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comment nous auons pafscles heu- 
res 9 c'eft trop peu dire, les iour- 
neès dans la coiiuerfation,firon ne 

• 

fe veut point flatter, Ton trouuera 
que la mefdifance , & la flatterie.» 
lent les plus doux entretiens l'on-» 
fe plaift a mefdire i que faidl le.* 
mefdifant dans les compaignes, il 
attribue a vice ce qui eft vertu,quç 
faiél le flatteur j il iet te, i'ombrc-. 
de la vertu fur tous hs .\kçs , tout 
vice fe couurç. du pretextede la_.. 
vertu , il en a quelque apparcnceLs, 
la prodigalité, pai, exemple a de la 
reffembiance auec la libéralité , le 
flatteur d^ns la conueffation , s'il 
void vn homme prodigue,il dira-, 
qu'il ell libéral , mais cqrnme tou- 
te vertu approche du vice, ce la_. 
faiâ: que le mpfdifa^l dans la con- 
uerfatfon attribue a yîçe ce qui eft 
, ' vertu* 
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U glorieuk Vkrge , ôcàfs&^tQ 
^Sahetk ici reigies dîYus imm^e 



pas bd£(Hti. qus'iiousft*' 
prenioos de m^gakictfaG^ , . 
que i'hunûikèl'egaliây c^trop > 
peu dire^lâi^arpaiïe dans k mUlere- 

mais auant que de - 
moûftrer combiea a^fclattè cette 
vertu d'humilit^ie propofeie dou> 
bte de Saind Bernard , ie ne vdis' 
pas,dic ce Pcre,dâs la Saiode Vier-*. 
ge Ueu d* exercer l'homUiatioiL»*- 
ellea'a jamai?^ commis l'ombre d' - 
vn feul pechè , elle a eftè esleueè »^ 
lâiiigaitè de mere de Dieu; voulès 

vous 
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vous fçaUoir,dit ce Pere/lou elle ti^- 
re le fondement de fon humilité , 
elle le tire de l'exemple de fon fils, 
qui luy lert de reigle , quand elle 
penfe qu'il eft venu pour feruir, & 
non pour eftre feruy , qu'il efl def- 
cendu du Sein de Ion Pere,& qu'il 
n'a point eu d' horreur d' entrer 
dans le fienjelle fe lent obJigeè d'en, 
trer dans vn profond abailiement, 
d' ailleurs elle confidere qù' ellq-j 
doibt toute la grandeur a l'humili-. 
tè chrétienne , cette vertu luy; 
doibt étire bien chère par cette rai-i 
font Le bien heureux Laurents 
' ïuitinien.apbleruèquelesperfon.^ 
nés les plus esleueès danslantienj;' . 
teltament iont toutes redeuabksîu 
I humilitè quils ont faid paroiftre 
deuant Dieu , & deyaat les ho!m-/ 
mes, de leur esleuatioif; ce qu'il! 

prouue 
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protiue par l'exemple de MxÀiktôc 
Dauid » cela ie peut auisy re- 
marquer dàs ie nouueau teilaœêt » 
car la Sainde Vierge » eii fe diiatit 
la feruante de Dieu , fut esieuè ùls 
«oere, y a il rien de plus grande le 
£ls de Dieu en le faiiant homme 
eQ deuenu le lauuei^r des.hommes^ 
y a il rien de plus e^euèPadjouûoiis 
que la Sainéle Vierge Cçaucit fore 
bien qu'elle ne perdroit rien pour 
s humilier > cfeiï fon humilité qui 
fit connoiilre fa grandeur^il luy en 
arriua comme au Us le quel eil eC* 
lèuè fur vh throfne » mais demeu«» 
rant esieuè il ne monftre pas fa co<* 
urÔae,quand eft ce qu'il la defcour 
ure? c^eil lors qu'il s'abaifse; qui a.^ 
appris a Saind:e Elifabeth que ia-« 
chère coufine eftoit la Royne des 
hoxnmes^Sc desAnges?qu'elle eftoit 

D naere 
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imére de Dieu?ça eftè Ion humilité» 
qui la jetta dans va eltonnement . 
le le prouue encore par la reigle_» 
des côtraires^'eft que l'orgueil faiél 
voir la baffelse de l'home > Sain^l 
Dorotheè nous en fournit vn exë- 
' pie bien agréable , il y auoit, dit ce 
Saind homme, vn Seigneur de.» 
JVillage,qui pour eftre Seigneur du 
Village s'imaginoit eftre Seigneur 
de tout le monde , Sain6l Dorp- 
theè luy demanda : n'eftès vous 
point encore forty 4e voftre Vila- 
ge? oiiy l'en fuis forty , réplique.» 
ce Seigneur , quelle eftime faifoic 
on de vous? quelques vns enfaifo- 
iët afsès d*eftime,n*auès vous point 
eftè en Alex3ndrie?oûy,hebien di- 
Jig5 moy 9 quçl jugement faifoit on 
dQ^vous,queiquesvns faifoient efti- 
jne de moy, d'fiUtres n'en faifoient 
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pas grand cas» n'auès vam point 
cilè a ConftaBCinopie ? oiiy , ellès 
vous encré dans la cour de l'^io- 
pereur^ 42uy, il iaut que ie vous cô^ 
§B[Mt la veritfi » des l'entreè rea-r 
contr ay vne foule de valets qui le^ 
•moqu^entde iiioy,& me demaii- 
. derent qui i'ellois, alors ie vis bien 
que ie n'eûois pas canfiu aautfuy 
comme, ie Teftoi^ a moy mfiim^ 
Ce Seigneur eûoit fuperbe « t^c fa^ 
iupçrbe luy fit connoiftre qu' il 
, cûoit ahaifsè» car il fut luimilié 
pour fa £uperbe > aprenons de l'çy 
atemplade la glorieufe Vierge 
nous tenir dis l'humilité pW QQttS 
jbmmes esleues^ iaifons tout 

contraire du pan« Qeit h cooKt 
paraifon que donne ce grand CaXt 
diâal^ierre Damien»le pan re<- 
garjant qu'il a derrière foy vn^ 

D 2 maa- 
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'manteau Royal qui eft fa queiiè, il 
fe gloriffie,ôc à peine de s'humilier 
^ la veiie de fes pieds qui font dif- 
formes, douuient qu'il crie & hur- 
le i comme le propre de l'humili- 
té 9 eft de chercher les occafions de 
s'abaifler, elle veut céder la victoi- 
re a la vertu de magnificence dans 
ce miftere , c*eft dit elle , que ou fe 
rencontre la vertu de magniiicen** 
ce elle opère de grandes chofes* Ne 
la' on pas veu dans la maifon de^ 
Zacharie , lehan Baptifte eft fan- 
ftiffiè, il prophetife, il eft remply 
du Sain(ft Efprit, les grâces s'eften- 
dent plus auant , elles fe commu- 
niquent a tous ceux de la maifon^) 
Sainél: £lif abeth reçoit la plenitu-» 
de du Saindt Elprit, elle reçoit du 
foulagement dans fes couches. Za- 
charie recouure la parolle qu'il 
-.i. - r -V. auoit 

• • • . ^ 
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auoit perdiie : doniMMis vn exem« 
pie qui nou» exprime pariaidé* 
ment cette vercude magiûâceiice 

dansla xnaifon de Zacharie^quand 
le^iipaise ea Egipte « l'on ciie^ j 
voila le Nil qui « cette voisc 
«ft portée delVn a l'autre^a mefme 
temps vous voy es que l'on fatigue»- ' 
Ton ouure toutes lesciûemes.pour 
recueillir reau,maispourquoy tant 
d'emprefsementzIesËgiptietisvous - 

refpondront »c'eft par ce que le^ 
Nil pâise»& qu'il kur part 
de Ion. abondance: la Sainâe Viêir-> 
ge auoit la plenitudedesgraces^et- 
te plénitude eftoit deué, dit Saind 
£ernard,a r%maternitè«ie vois que 
tous s'empre£sent dans k maifon^ 
de Zacharie 9 l'on court aduertir 
flilabeth» que Marie çoufînc^ 
eftoit arriueè, elle reflènt vne ioye, 
•1 D j . ^qgi 
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, qui ne fe peut exprinoer , la_, 
magaificence de Marie opère auf- 
fitoltde grades chofes. le vois bien, 
dit cette vertu,que vous rempor- 
tés fur moy , O vertu d'humilité, 
parce qu'en toutes les chofes que.» 
ie fais, la Saindle Vieree.» 
prend occafîon de s'hu« . 
( . . , milier d* auan- 
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I£ ne puis côprendre,cUtk'ino* 
deâie» cornent vous vouiès q/m 
ie l'emporte £ur vous» o vertu > dei 
Reconnoiisance , car i'ay 4e cou^ 
ftume dechotiir les lieux les plus 
etcartès » cependant i'ay eftè obli* 
gQè de forcer mon inclination qui 
eftoit de me cacher pour paroiftre 
iur les mootaignes de la ludeè » 
c'eilencela»repliqueia vertu de^ 
reconooilsance quç vous me' fur-i 
montes» parceque vou& vous eÛès 
Xurmpnteè vous meliaoe: toutes Âûs 
il faut dire que la recorinoifsance a 
le plus pfclattc dans ie miftere de^^ 
la viiitation «elle a paru première- 
ment enSaindeBliiabeth ,tes pa* 

D 4 rolles . 
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rolles qu'elle dit en rendent tef- 
moignage,d*ou me vient jdit elle^, 
ce bonheur , que la mère de Dieu 
vienne iufques a moy, ce n'eft ny 
la Sainéletè, ny la religion, ny ma 
nobleise qui me le prqpcurent , il 
eftoit de mon deuoir que i'allaflëj 
a vous, en cette haute esleuation_» 
de mérite, & de dignitc,ou ie vous 
vois : c'eit ainsy que la faidl parler 
Eulebe Emifscne, mais l'on po- 
ur oit former vn beau double fur 
les parolles que Sain^le Elifabeth 
dit a fa couHne, d'ou me vient ce_* 
bonheur , elle ne parle que d'elle^ 
leule j fans faire mention de la fe-* 
licite de fon fils, il eft certain neât- ^ 
moings que la Sainéle Vierge eftoit? 
venue principalement pour lehan 
Baptiftei ie ne puis mieux donner, 
la folutionace dgubte , que par t 
. ■ ■ -a,--/- ^ vn 
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vn fembi^le Irak deSainéi Paul » 
qaznd cetî Apoilre park 4^ la bot- 
té de Dieu>» il dit que lefus Chrift 
eft veau pAur iuyi he quoy. n'eftok 
il pas veau^auTsy pour 1^ autres^ 
pourquoy cette feparation ? ce ^* 
ilenfâid ce u'eil pas paf vue cG^ 
plailaace qu'il eutfuriuy mefine^ 
mais par gratitude» car llfi^uoit 
bien qu'il eAoit venu pour tous> U 
comiuaaçe a compreiûire mainte- 
nant pourjquoy Saiadle Ëlifabeth 
ne parle que d'elle feulement, c'elb 
qu'elle eft impatiante de tefraoi- 
gner les reconnoiflances . Cettej 
vertu a paru en la perfonne de le- 
IjanBaptifte. Ceft lacpuftume-. 
des Athéniens de rendre leurs pre^ 
miers refpeds au Soleil leuant,çQ- 
me pour faire voir; lies obligations 
infinies qu'ils luy.ont ,de leur, bot» 

r 



Digi 



1 



' 5^ 

heur 9 n'eft ce pas ce que prattique 
admirablement lehanfiaptifte.»» 
il fentoit les ardeurs de ce Soleil de 
tnifericorde^ qui eftoit dans le fein 
de la glorieufe Vierge * ie m'ima- 
gine qu'il exprimoit fa gratitude^ 
a peu près de cette forte; le vous 
fuis infiniement obligé Seigneur 
de m auoir préféré a tant d'enfans 
qui eftoient aufsy bien que moy 
dans le ventre de leur mere^d'auoir 
commancé fur moy par l'entremi- 
fe de Marie l'oeuurede la Redem- 
. ption , ce n'eftoit point que ieufse 
du mérite, car ou c'euft elle le me-», 
rité pafsè > ou le mérite prefent, oif 
le mérite aduenir, ce n'efloit point 
le mérité pafsè > car ie n'eftois pas 
pluitoil conceu que i'eilois condâ- 
né 5 i'auois contra<^lé comme tous 
les autres enfans, le pechè originel , 

cen'eft 
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^te n'eft point pour mon mérite-* 
prefent,earvfN» me venes de tirer 
de kmafie de perditioii, ce 2ie_« 
pOttiKHcefirc pouf , le tnerice aue^ 
mr , car vous 0' aymès poinc par 
:C^peraIlce« il ity a pottf tout t}ueL» 
voltre pieté & mifericordeidot k 
jvxxisrends des grâces itiiklies^ LsL» 
reconnoiisance a paru eiicore en la 
per£bniie<ieZacliarie»vou5içauèâi . 
qu'il auoit perdu la voix , mais U 
œ l!eut;pas pluiloft recouuerce qu'il 
remploya aufsytoii pour louer 
fouDifiiiyCequieftoit vue aélioiL^ 
de juûice , & de gratitude toutes* 
Semble « Mais la vertu de recon- 
.Boifsancea priiKipalemeut eklac- 
tè en la Saiinîte Vierge. Vtï de fes- 
eSkûs dicSainél Thomasyc'eftde 
lie pas diilîiauler le biea iîddt^c^ e(t 

icy 
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icy oû la reconnoiffarice le veut ce, 
der a la modeftie^car cette mode* 
ftie Pobligeoit a fe cacher, à ne pas 
defcouurir qu'elle eft oit mere de_» 
Dieu , mais cette modeftie le cédé 
a la reconnoiffance, jmaginès vous 
de voir vn fleuue, lequel rencontre 
vne digue qui s'oppole a fon cours, 
îîcherche des ouuertures pour fe_. 
faire pafîage, & foufFre violence de 
le voir arreftè .* k Sainûe Viergej' 
par reconnoiflance euft bien voulu 
defcouurir les grâces qu' elle auoit 
receiie de Dieu ; la modeflie eftoit 
vne digue que le Sainft Efprit a- 
uoit mis acefleuue> qui refiouif-^ 
foit toute la maifon de Zacharie.*, 
le Sainél Efprit n'eut pas pluftoft^ 
oftc la digue que la Saindîe Vierge 
entonne Ton cantique^ & la mode-... 
'; . Aie 
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ùk fut bien aife de céder h viâoi- 
re a la vertu de reconnoîTsaiic^ 
dans ce miftere . 

^ Lfcemèât Âe la Piettamc ia .Vigî^ 

LA Pieté paroift admirable* 
ment dans la Vifîtce que la^ 
Sainâe Vierge, a rendue a fa couii*. 
ne Elilabetli • C'eft pour cela que 
la vigilance luy veut céder « elle.» 
allègue que cette pieté eft plus a;* 
eltimerque n'a pas eftè celle ^«î'A^ 
braham * Vous içauès que les An^^ 
ges fortants de. maifon» Abra* 
ham leur demandaou ils alloient % 
ils luy refpondirent qu'ils aUoient 
pour obéir a Dieu v qui leurauoit 
donné commifsioxi de brusler So- 
domerremarqués ie vous fuppli&« 

. ^u*A-» 
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•qct'Abtahtm auok dans Sodome^ 
vocouiin 9 il leur dit^ quoy ne^ 
coa£eruerès vous pas i'àomme iu» 
fte^ pour iesfom mer doucemeota 
l'efpargnçr, il loir dit que c' ei^oic 
vu homme da bkn « Abraham tef' 
snoigoaen ce rencoatre de la pie-f 
tè pour Iqu coMfm, mais çdk de {a 
glockufe Vierge » des charmas 
plu& puiflants ^cair qvt luy auf oit 
demâLodèou elle alloitati iorrir de 

«lie aUoit iolndce hxo\jîin9 £Ulàp 
beth^pouc fauuer lehna £ap(iA^# 
& eoia |)Çtioaiiçtoutie genre hur 
l^auv q«ii«^woil. encore de Tan^h» 
thème fulminé pau lajoilice d&^ 
Dieu contsçi Adâm,&: toute fa pOr 
ikrî(è, La |ji§tè.5Îdrfeffc^ia yigi*. 
. lançai &4uy reprefentfequ? c elt'a 
eil^qu eii deùe le^ticoiemeot la^ 

pref. 
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prefFerancCjparce qu'elle a faid la' 
lentinelle pour olèer l'empire du 
pèche, c'elt ce qu'elle va defcou- 
.urir, comment eft ce que le pechè 
a eftâbly fon empire ? vous m'ad- 
uolieres que ça eftè en mettant l'i^ 
gnorance dans l'eiprit , & la foi- 
blefle dans la volonté * nous naif- 
fons tous auec cette foibleiTej & ces 
ténèbres^ & il nous en refie encore 
mefme, après que le pechè eft ef* 
face , ce qui marque que le pechè 
n'a pas perdu tout fon Empire^» 
pour détruire cet empire en l£U* 
perfonne de lehan Baptilb^il faU 
foit ofter t ignorance, & pour oHer 
r ignorance il falloit eftre Dieu, 
La Samdle Vierge auoit ce Dieu, 
dans fon fein quidirsipoit les tene- 
bres,dôt lehan Baptifte eftoit cou- 
uert,il luy auance IVfagè de raifon 

iUuy 



^py donne Tefprit de prophetie.i 
il connoiil ion Dieu eilant encore 
dans le ventre de. fa mère > l'auriés 
vous connUjO Adam>lors que vous 
fuyès deuanc U &ce de DieuPreuf- 
iîes VOUS connuyMoifejen cet iedat? 
nous lifons dans Thiftoire que Ici» 
Soleil ayant vn iourtournè al 'en- 
tour du palais de Cyrus : cet £m-« 
pereur prit cela pour vn bon augu<4 
re de la félicité future: le Soleil di»i 
uia ne tourne ps feulement vné 
fois,mais s'areltç durât trois mois a 
refpandre des lumières dans forur 
entendement : voila l' ignorance^ 
oileè 5 mais la foibleiïe de lehan^' 
Baptifte fut encore feccMirùe , fa^ 
foibleiïe venoit du vieil hommes» 
pour 1 ofter 9 ii&liait vn homnie^ 
nouueau ..'Cec homme .nouueansft 
lefusChrift 9 Ieliaa£aptiilen'agii2^ 
' plus 
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plus par dépendance du. vieil ii^* 
me» ien ay vne preuue iliuiire en- 
tre les mains « lors qu' il fera etL» 
àage on le prendra pour le ûk de^ 
Dieu» il pourra vfurper la qualité 
du Meflie: Adam vousl'euisies pri« 
fe puifque vous auiè^ aS^éiè d'ellre 
femblable a Dieu dans, le Paradis 
TereAre 5 lehan fiaptiÛe n'agira^ 
point par dependancedu vieil bô- 
me, voila la foiblefse fecourûe^auC- 
fyîe ne m'eilonne plus ii la mai<k 
fon de Zacharie eft toute remplie 
de faenedidlions . Hugues Cardi« 
ml propofe yn doubte curieux , il 
demande pourquoy Dieu aufsitoft 
qu*il eut crée le Firmament ne le_» 
bénit pas , il refpond que la caufej 
pour laquelle Dieu ne Pauoit pas 
beny* c'eft qu'en ce mefme iour 
les Àn^es auoient eilè rebelles . La 
:\ E mai- 
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' ^aaai£oIl de Zacharie edoit vu fîr« 
jnameiit , il y auoit le Soleil , 3c la 
Luaeslefus ôc Marie « mais Dieu 
béait cette xnaifoa parce qu'il fçaic 
rencontrer ea la perfonae de Ie« 
2iaa Baptide vn Ange qui fera^ 
touilours foubmis^qui ne prendra^ 
point la qualité de Mej[sie> qui de- 
. méurera dans l'cilat ou la proui- 
deace U eftably;o qae cet ellat lu/ 
efl glorieux^ puilque c'eit celuy de 

. Precurieur. i 
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Lf combat de^ Foy , auech SxùacUL^ 

Ctiriofitè, . 

IL y a vue curio^tequi paflk^ 
pour va vicMufsy eft elle cbf* 
feadiie» c'eit lors que pour iuger 
la bonne fortune dVn honune ivx 
terre^ron a efgard a la conjondioa 
des ajftres .* Manilius voi^ut fçauoir 
il £mx fils auroit vn iour la pc^r 
iniere place dans le Sénat $ il prlp 
reloiution de confuUer vu Aftro- 
logue^celuy cy ayant, qbferuè dilir' , 
gemment la côfi^iatlon qui auoit 
pçeCdc^la naifsance de ce fils, Ôç 
defcouurant que cettç. cçnftellaTi. 
tion eltoit flaaligne, çett;e njï^igiii*^ 
te 1 u y fit iuger qu'il auroit point 
l.a place (dans le Sénat qu'il s'eftoit 
prowîe pour fou fils , cette curio- 
> Ê 2 fite 
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(lté comme i'ay dit efi: vitieufe^ • 
N'y auroit il poiat moyen de Ia-« 
faodifHer , de la faire paffer pour 
Vertui il eft bien f acile, ce feroic de 
confulter ces deux grands L umi- 
naires , lefus & Marie , car de la.* 
combinaifon de ces deux aftres dé- 
pend toute la félicité de l'homme , 
c'eft cette fainfiecuriofîtè quia pa. 
rù merueilleufement dans le mi- 
ilere de la Viiitation,aufsy la vertu 
de la foy itiy veue céder la prefe- 
rance:r(m demSdera (ur le fuietde 
iehao Èaptiile , qu'el pensés vous 
que iora vu iour cet ei^Euit-? Pline 
iditque quand vn enfant eft arriuè 
a4'àage de trois ans» on peat juger 
de ce qu'il doibt eitre vn jourifans 
attendire quelehan Baptiile ait cet 
àage,qu'il quitte ks douceurs de la 
maifon pateipoeUe^ qu] il lie retire^. 

au de- 
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au defert pour y mener vne vie^ . 
plus Angelique,qu'hmnaine, l'on-, 
peut tirer iugement des le point de 
fa naiflknce , il ne faut que conful- 
ter ces deux aftres qui ont prefidè a . 
cette naiflknce , c'elt a fçauoir lefus 
& Marie,car c'eft la commune opx« 
nion que la Sainéle Vierge fut bien 
aiie de tenir entre (es bras lehan^ 
Baptifte, elle eftoit venue en partie 
pour afsifter Elifabeth dâsfes cou» 
ches , elle ne l'auroit pas abandon- 
née dans le temps qu'elle auoit be* 
foin de fon fecours , lors que l'onJ 
confidera que ces deux aftres auo« 
lent prefîdè» il fut facile de iuger 
que cet enfant feroit grand il'on eft 
en peine en quoy confiftè cette.» 
grandeur,pour en donner quelque 
lumiere,permettès moy de raifon. 
ner . Toutes les Créatures ont eftè 

E 5 dans ' 
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c[if6s^le>iieaat, auant que d'elire das 
reftre,qu eftiès vous il y a cent ans? 
vous n'eAièsrien> or Dieu tira tous 
les edres du néant , & eut des def- 
feins pour ces eftres^les grands de(- 
{eins de Oieu ioaS ceux qui fe rap- . 
portent a luy, pêsès vous pourqtt^ 
]e premier hotnme dans lé Paradis 
Tereftre^oit ft par£ù^, efèoit ce^ 
tccauie qu'il ^t le premier hôme f 
BO)Car pour eâre le premier hom* 
me, il fut le pcemier malheureux» 
& le premier coupable : c'eil parce 
qu'il lut la ligure duâls de DieU) ôc 
c'eû ce que Tercullien a dit par ces' 
belles parolles» Chnftus û^urakamr^ 
ie conioiançe a comprendre que^ 
. Xeàan Bapciiie fera grand % ie Ic^ 
iuge par les ^ands deflfeins que.» 
Pieu a £u fur luy, les grids deiîeins 
^t ceux^ comme i'ay ditiqui onc 

' rapport 



tapport auiîls de DleuiSeque^pIus 
grand rapport que d*eftrè le pre- 
curfeur du Meflîe ? il en faiû de-: 
iia l'office dans le ventre de fa mè- 
re . Sainâ; Léon dit« qu'il donnoit 
défia a connoiftre que c'efioit l'a« . 
gneau qui efïaçoit les pèches des. 
hommes. Pardonnes moy cettej 
digrefsion que i' ay fal6le fur la_* 
prandeur de lehan Baptiite^ie vois 
que la laincie curioutè veut que^ > 
nous defcoQurlons vne autre vertu 
en Marie, a là quelle elle donner 
tout Taduantage dans le millereL» ' 
de la Vifîtation , cette vertu dk \blU '^ 
fby> car il ne faut pas fe figurer qii^j 
elle'entreprit ce peilerinage fur vu ' 
doubte^qu'elle euft formé en fmtttf 
des. paroUes faucraUes de l'Ange* 
Gabriel^touchant la^feconditè d€u«> 
Saia<^ £iifabeth (a-Goiiiiiie» fa foy 



fiit âagmeiitec,difent les Peres,arri-. 
uanc dans la maifoii de 2acharic_*j 
mais auant cette entreueûe elle.* 
auoit defîâ la foy, de ce que Dieu 
auoit operè en fa coufine , & mef- 
me Sainde Elifabeth fit l'éloge de 
fa foy j vous çftès difpit elle bien* 
heureufe d'auoîr creu. La mora- 
lité que l*on peut tirer decexrom* 
bat, c'eO: depenfer quenoftre bon- 
ne fortuné eft entre nos mains.Il y 
a cette belle différence entre l'A- 
ftroiogié iudiciairie » 6q celle des 
Cbreftiens^que dans celle la il n ei^ 
pas au pouuoir de l'homme de fe^ 
rendre propices les. conftellations 
duQely ilenarriue tout au con- 
traire dans TAlirologie des Ghre- 
fiiens , il ne tient qu'a nous , auec 
l'aydet ^ la grâce de Dieu de nous 
rendre f auorables ces deux idéaux 

aftres 
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aftre« du firmament Rfus, & Ma- 
rîe*qui font toute la^l^titieiprtune 
desSainds dans le Q^^fic for la^. 
terre. ^ 




I> roi»Âi^ de /a Diligence auec la^ 

Patiance* , 

LA patiance de Saindie £li(a* 
beth fut grande» ie vous Vad« 
uoiiey mais elle ne croit pas auoir 
tant de part dans kmiftere de la^ 
Vifitation,commela diligence que 
ât paroiiire la Sainde Vierge^rre-» 
ilons nous premièrement a coq^<« 
fîderer ce^te-v^tu dans MarieyVO- 
yès voi^ cette cçlombe de Noe qui 
prend ion eiTor ^our porter Toliue 
de la paix dâs la n^alTon deZacha* 
tie » mais i*ay tort çkcompàrer laJ 
Sajiâeyierge a kçojpjje de Noe , 
r " I parce- 
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parceque Sain^l lehan Chrifofto- 
me la reprife , de ce qu'elle ne re- 
tourna dans l'arche que fur le foir , 
Noe Tauoit fai<fl: fortir du matin-» 
pour voir fi tout eftoit a fec , elle_» 
s*arefta pendàt le jour â fe repaiftre 
fur le lis, tantoft fur leî» plantes,t5- 
toft fur les arbres , & après s'eftre^ 
raffafieè , elle fe retira le foir lors 
qu'il y auoit necefsitède fe retirer, 
en quoy,dit Saindl lehan Chrifo- 
ftome, elle eut grand tort , parce- 
que dans vne nouuelle fi importa- 
tecomme eftoit d'apprendre fi tout 
eftoit a fec , elle deuoit auoir beau- 
coup plus la diligence* la Saih^tcL» 
Vierge n'eut pas pluftoft conceu le 
Verbe dans fon fein, qu'elle quitte 
la douceur de fa iolitude & court a 
grande haftedans lâmaifondeZai 
charicj jàrcè qu'il s'agifsoit d-vne-* 
■-*>.cî'*i * afïai- 
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aOàire de la dernière confequeace $ 
qui eiloit de porter l'oiiue de la^ 
paix a lehan Bapcifte , elle auoic 
appris cette diligeace de l' exëple 
de foa ûls. il faut fçauoir que toute 
la nature humaine ei^oît aux pieds 
de la Sainde Vierge,pour attendre 
fon confentement pour le bien^ 
faiéi de la rédemption; l' Ange eft 
enuoyè du Ciel pour le luy demâ- 
der, & la falùant pleine de grâce il 
âdjoufta,le Seigneur eft âuec vous,il 
fembioit que cet Ange fé fut ou^ 
bliè de fa commifsion : que portoic ^ 
ievous prie fa commifsion ? elle.» 
pôrcoit que le ftls de Dieu viendroic ^ 
pour fauuer la nature hnmaine^cer 
Ange annonce qu'il eft défia vcnuj 
il eft enuoyè pour tràitter d' vnej 
afifaîre, & en parle commè dvnej 
chofe deijft ùd&e • ^û€t Bernard 

qui 
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fqui prendladeffecede rAnge,difc^ 
. qu'il ne fc mefprenoit pas , parce.» 
. qu'il auoit connu que fon maiftrej 
qui l'auoit enuoyè, auoit eftè plus 
diligent que luy , ce qui marqua 
l'ardeur que le lils de Marie auoit 
pour le lalut du Genre humain, la 
. Sainfte Vierge prit la reigle de la 
fîenne fur celle de IefusChrift,il y 
a des Pères qui ont aflèurè qu'elle-» 
auoit accéléré l'Incarnation du ver- 
be par fes voeux , & fes prières ar-, 
dentés , plus que n*auoient faid les 
Patriarches, qui l'auoient précède, 
par la violence de leur defirs : en_» 
paflant nous pouuons connoiftre-j 
combien la SainAe Vierge eft prô-.. 
pte a nous donner fecours, cç qui 
nousdeburoit biê obliger d'y auoir 
recours dans nos befomgs,elle cou- 
rut aufsy en toute diligence,parce-i . 

qu'elle : 
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qu'elki-enfermoit en foy çeluy qui 
donne les vents aux nauires, le vol: 
aux oifeaux , les aisles aux aigles,' 
& la légèreté aux ferfsi aulsy eft U 
comparé au ferf qui court fur les 
montaignes, & les collines; entrer 
les animaulx,difentles naturaliftes, 
le ferf eft le plus agile. Apres tout ce. 
que ie viens de dire de la diligence 
de Marie , cette vertu a peine de_» 
s'attribuer la meilleure part dans le 
miftere de la Vifitation, elle veut 
que nouseftudions la patiâce d'Eii- 
fabethjaffin de nous obliger d iious# 
déclarer en fa faueur, & prendre^ 
fonparty. Elle fit paroiftre cette 
vertu de patiancejors que fa coufî- 
ne meditoit fon retour en fa mai- 
fon, ce départ ne luy pouuoit eûre 
que très fenCble . Nous lifons dans 
U vie de i' Apoflre Saind Paul , 

qu'a- 
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qu'ayant prefchè da ns vn lieu auec 
. appiaudineinent,quand iUuc que- 
fiion de prendre congé de l'afsem- 
bieè, il attira les regrets, de les lar- 
xaes de cous ceux qui auoieQt afsidè 
a Tes predicationsiies iournecs que 
Sainde Ëlifabetli auoic pafseè auec 
la Saind;e Vierge eiloient les plus 
beUes»qu'eUe auoic eu de fa vie » les 
cieux ne Te. vaatoieac plus d'auoir 
ces beaux allres»le Sokil A la Lune,^ : 
ils eHoienC defcendus dans la mai^. 
f on de ^açharie^ne demâdès point, | 

vpus priera BUfabeth qu'elle vous : 
ouurefoncQeur, qu'eUç vçus dlfé^ i 

la caufe. de ia douleur, c 'eH; afles di- ; 
re q ue celle qui fa ifoit toute^-Ça ioy e 
de ion bonheur fe retire i qui po« 
u rroit dire combien fa paciance^ôc | 
fa douleur furenc grande encettCx 
occâGon • mais quoy la Sainfleji : 
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Vierge qui eft le refïuge des affli- 
gés, la laiflera elle dans vne detreC* 
fe fi grande, fans la confoler, après 
luy auoir donné tant de preuues de 
fonafFe(flion,non elle luy faiâ: en- 
tëdre que cette abfence eftordon- 
neè par la difpofîtiô du Ciel,& qu* % 
encore qu'elle ne foit plus expoleè 
a fes yeux, elle fera toufîours dans 
fon coeur : la charité a cela de pro- 
pre d'vnir ceux qui font ablents, 
en telle forteque fi quelqu vneltoit 
en Orient, & fon amy en Occident 
ils ne iaifleroient pas d 'eftre pre- 
fents l'vn a l'autre , ce qui eft arri- 
uè, car la Sainéla Vierge porta de^ 
rafFedlion toute fa vie a £a coufine 
Elifabeth,ôcSainaeElifabeth n*a- 
uoit rien de plus agreab'e que iej 
fouuenir d'vn amitié fi Sain<fle,d5 1 
elle mettoit a proffit tous les mo- 

snents 
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nients,elle foufFre donc pourfe cÔ- 
former aux ordres du Ciel , que fî^ 
chère coufine retourne en Naza- 
reth , &L comme il arriue que les 
perfonnesqui ont long temps re- 
garde le Soleil , croyent voir tou- 
Sours le Soleil» de mefnie il sêbloit 
a Sainéle Elifabeth,api'es auoircô- 
templè durant trois mois ces deux 
beaux aftres lefus & Marie «il lu/ 
fembloit difie les auoir encore de- 
uantfes yeux . Le combat eft finy, 
La vertu dePatianceleveut céder , 
a la diligence . Aprenons d'Elifa- 
beth a fouffrir patiemment l'abse- 
ce de lefus & Marie: cette abfence 
eft fouuent ordôneè pour nous faire ^ 
de£rer auec plus d'ardeur leur pre- 
fence^ou pour nous faire exercer la 
vertu de Patiacejlaquelle nous peut 
conduire a la perfection» 

? l-^Û-"''^, 
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